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AMLYSE PE TA QIJESTION DF CUIVPB

Le Contrat de CTuajone entre le gouvernement ré'formiste bourgsois de Ve-
lazco et la Compagni© impérialiste Southern Perú Copper CorpomMon . a été? sig¬
ne» Les termes de oe Contrat montrent le earactére pro-imperialiste ,du gouveme-

ment Réformiste hourgeois de Velazco s il garantit les intéréts de l'imp^ialisme
auquel ihtérfotnvqjérojjiens

ScihoKcloí-)ji«_ le_s;

Nous allons tuut d'abord voir quels sont les facteurs; qui determinen! la
conjoncture nationaSe du cuivre s

1) La demande de ce metal stratégique de lq part: de lUéconomie impérialist
2)Les conditions techniques miniéres du Pérou, avec ses grands gisements

qui, Lien que fqcilement accessihles et tres riches en minerai,restent inexploite3
3) Les caractéristiques du cadre législatif enti&rement favorable á

11imperialisme»

4) La nécessité puur le gouvernement péruvien, suivant sa conception
économique, élaborée et imposée par le Pond M onétaire International, de faire
r-entrer des divises.

5) Le mouvement populaire antiimperialista affaibli par l'action des
révisionnistes et sujet á nos propres limites.

l) La demande de cuivre de la part de 1'économ&e des pays impérialistes
determine un niveau de prix attractif (environ 1000 US dollars la tonne de cuivre

fin) et une demande soutenue sur le marché.
La consommation de cuivre dans les pays industriansés augmente énormément

en raison de son utilisation dans 1'industrie électronique moderne,l'informatique
1'industrie de guerre et aerospaciale. Les reserves de cuivre fin des U.S.A, étaient
descendues a 200 000 tonnes et ce pays a decide de les élever proportionnellement
á l'accroissement de ses besoins á 1 million de tonnes. Le Japón, actuellement

puissance industrielle impérialiste, s'est donné le méme but.
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Les troís• plus granels productours mondiaux de cuivre, les Etats-
Unis, l'U.R.S.S., et le Cañada, consomment tout ce qu'ils produisent (les
U.S.A, consomment aussi une partie du cuivre canadien) et de ce fait ne

partícipent pas, ocíame exportateurs, au marché International.

Les pays exportateurs sont les pays arrierés ccloniaux et semi-colo-
niaux, auxquels la domination iiapérialiste impose un role de productoras de
matieres-premieres pour 1'approvisionnement des industries installées dans les

mátropoles impérialistos• Les quatre plus grands sont, par orare d1importarce;
la Zamlie, le C'hili, le Pérou et le Congo-Kinshasa, ou plutot les entreprises
impérialistes étahlies dans oes pays. Ainsi, en Zamlie, les d eux entreprises
qui controlent 95Í° de la production nationale de cuivre sont 2 monopoles á capi-
taux principalement yankeess la Anglo-Axnerican et la Reans Selections Trust. Au

Chili c'est la Kenecott et 1'Anaconda, Au Congo c'est la Compagnie Belge du
Katanga, qui a provoqué la guerre civile et l'assassinat de Lumumba et qui,
d'ailleurs, est dé ja depuis un "bon moment dorainée par les capitaux yankees»

Enfin, au Pérou, ce sont 2 monopoles impérialistes yankees? la Cerro de
Pasco Copper Corporation et la American Smelting (propriétaire de la Rorthern
et .La Southern) qui controlent, come dans les nutres pays cites, approximati-
vement 90 a 95Í° de la production nationale.

Autrenent dit, au niveau mondial les grands producteurs de cuivre sont
controles par 11 impérinlisria yankee. Los jáponais n'1 ont accés qu'au reste: au

Pérou, par excmple, de plus en plus actifs, ils exploitent les mines de cuivre
de Huánzaln (Huánuco), Chapi (Arequipa), Raúl et Condestable (Lima).

2) Les conditions techniques miniéres du Pérou, avec ses grands gisements
inexploités, "bien que facilement exploitalles et tres riches en mineral, font

de ce pays la cilio de 11impérialisme vorace.

Les principarse gisements sont: Cuajone, Quellaveco, Cerro Verde.(dans le
département de Moquegua et de Arequipa) qui fournissent en tout plus d'un mil-
liard de tonnes de mineral de cuivre contenant environ l°/o de metal pur, Cos gise_
cents sont tous semblalles et tous exploites de la mere faqons á ciel ouvert.

Le txavail consiste a éventrer la monta,gne, a transportar le mineral a un purifi
cateur oü l'on augmente sa richesse en puivrejparfois.il est exp5.oftfcé tel quel,
mis le plus souvent il est envoyé a la fonderie ou l'on en fait des larres ar-

pelées "clisters", En general, on exporte le cuivre sous cette forme5 ce qui ,'r
n'est pa3 exporté est.envoyé a la raffinerie oü l'on produit un cuivre pur prét
a etre utilisé dans 1'industrie.

. ...



20 <f0 seulenenjt de lq produetion nationale mffinás dans l'unique
usine existente r celle de Cerro de Risco Corporation a Oroya, ot seulenent 1 °fo
de la produetion nationale est transformé par 1" industrie par une anafre* usdbie
de la Cerro á Oroya, qui produ.lt des oíbles de cuivre ,utilisés; pour les ligr.es
de conduction éleotriques „

La produetion nationale de cuivre s'eleve á 200 000 tonnes enviren dont

la Cerro de Rosco á elle serle produit 35 á 40 000 tonnes et la American Snelting
(Southern et Nothern ) á peu prSs l$0 000 tonnes.

La American Sneltiiag, ins tallé©- sur Ta-.* mine d'e Ibquepalla ctepuis: 1955» S'"é'taH:
asnure lie controle. d'e ffiuajone et de Quelllaveco qui. se- trouveri#, a 2'0'ou 3'0' Da de: Ib-
quépala.L"infmsfructure d'e l^uraer Ikcuüi®^, ohe-" ir de f©reportes*, eritrapots*,o.telLiersv
purifica teurs,fonderies etc pouvait servir aux deux aut'ree,cvec: d'es modifica-
fiems- et des agnindiisscrients . Ceci a eta Lien compráis de* la e-ompagnie inpériioEiate
qui, des son ins tallati ion á Tbquepaln, a esongu d es pro jets; d'^exploitatái-Oii'; pour

plus: d e 50 ana* v Aujourd:!!hui, elle- a atteint une s-econcTe étape- qui dui'era plus: de

50 ans-vst: il luí" reste? u ne troisiéne-j Qiiellaveco, qui. lui. est, plus: que jamáis* as-

sure , non seulenent par le- coniienu du¡ contratennis aussi parla pré's-e-nee? effecrlxve:
de TTAneriean Smelting qui atteint d es- dinenslons* colossales;.

3) US c aracteristiques du cadre légiMlaiif e ntierem.eut favor,oble a l"ir'
périallism.e: e t lia présence- d"un gouvernement á son, servilce* somtt natureH-ement, Ies

points- suivants st prendre en oonsidération pour 1' ansiy-se de la conjocture? du eui-
vrs 1

ü r
Les deux f^oteurs. e tudiess añtsriieur&eenái:, ? Ta demande iP.porixilifiT.fe! e i

le s .eonoqt'loES! tteobnique s irnirii^res-f du. Férou , exjfis*teáésrffc cT&'j'S,- nu. tempe: día prt?
sd.dentfc B'ei-aund'e: ett d'é-J,® á ereertts? époquiS' les moneooles araéri cains agiss-aient

pour Shtenir-une- législation favo rehile Jhns celte- optiq-ue; l"article 56, du- coda*

rclnier fut modifis en xavrier—avril 1,963» <3-e fs-9°n á donner des stinulants r.cu___
ves.ux et plus at-tractifs aux investisseroents inpérialistes . Pour s'implantar
au Pérou yle capital imperialista exigeait des profits eneore plus grands» Apros
oette modificatión le Contrat de Cuajone devait ét-re signé mais 11 irapériolisme
yantee manifesta une a;tiro exigence si1 assainissement du Statut Xégal de l'.ji
temational Petroleum Compare^cor ce point était source de frecuentes agitations
antiimperialistas «Los contrats du cuivre viendraíent plus tard» Pour oette

raison, en juillet-aoút 1968 Belaunde "hrandit" l'acte de Talara (caricature
de nationalisation du gisement exploi+é par l'I.P.C, ) mis sa maladresse,sa
présipitation ,le cjnisme et l'ahsence d'inééret que manifestait üll-oa(Min.is~



tre de 1'éconoraie)et compagnie,firent échouer,cette mascarade.De nouveaux hom-
nes furent done -necesaaires pour "assainir" l'image de 1' imperialismo sacri~
í'iant l'I.P.C. mais proparant deja l'abandon du ouivre aux irapérialistgs.

Le gouvernement militaire Reformiste bourgeois de Velazco et compagnie
prit le pouvóir et expropia 1'I.P.C. pour tormnor 1! oeuvre inachevée du goiveme™

ment de Belaunde .Quant au cuivre il le libre aux yankees.(En bien d'autres
points qui sont ici hors de notre sujet les msblitaires continuent 11oeuvre
de Belaunde),

4) La nécessité pour le gouvernement péruvient, en accord avec sa

conception economique élaborée et imposée par le F,M. I„,de se procuren des
devises est un autre facteur déterminaht de la conjoncture»

Comme on le sait, en septembre 1967 la monnaie a éte dávaliuee de 4® Í°
par rapport au doliar. Depuis lors la préoccupation principále du gouvernement
en matiére economique- est que la Banque Céntrale de Reserves depose des fonds
suffisant en devises pourCouvrir des dettes a 3L*étranger et de fáciliter
la sortie des profits que f'ont les entreprises xmpérialistes implantóos au

Pérou „C'est cette préoccupation oajeure qúi determine actuellcient 1'orienta-
de 1'éc-onomie.

L^exploitation du cuivre avec 234 millions de dollars est quantita—
tivement la deuxiéme source de devises, la prendere étant les produits de la
peche avec 234»3 millions de dollars «Le 2 ensemble représentont plus de 50 Í<>
de la valeur des exportations,qmi a été en 1968 de 846 millions de dollars.

Le gouvernement soumis aux intérets impérialistes du F.M.I. cherche
á maintenir 1'equilibre manétaire. Or pour cela, il faut réduire les impor^ations
et;.augmentar les exportations , Le soldé de ees comptes, la balance coamerciolej
sert á payer le capital., financier- impérialiste repré senté justement,entre
autres par le F„M, I,

IF8_ ERDTCTB\TJX_ PRODUITS D' EXPORTATIONS SOFT LES SUmMS
Prcduits d«exportation! Müiliion de doliar

produits de la peche 234, 3
cuivre 234

Argent 08

Fer 63, 3



-5-

(Source: Banque Céntrale de Reserve )

L'analyse de la structure des exportations montre que 1 'augmentation
des exportations.se fait surtout avec le cuivre. Etant donne les facteurs
deja meu.tionnés (''demande do 1' impérialisine, conditions techniques miniéres,
cadre J.égislatif pro-impérialiste ) il n'y a pas d'autre produit qui soit
en meilleure position pour repondré aux exigences du F#M. I»

1950 1960 1968
Valeur totale des exportations 194 453 846
en millions de dollars.

Valeur des exportations de 10 95 234

Puivre en millions de dollars

Cuivre fin exporté @n

milliers de tonnes
27 168 207

iPrix du cuivre par tonne
1 373 564 1130
í en dollars
r . .

.
. "y. ' ' ; i 1

¡

(SourcesBanque Céntrale de Reserve)

Néanmois^les effets désastreux de cette politique monétaire se manifes
tent olaireraent lorsque 1' on analyse son retentissement sur les impottations,
Celles-ci ont été reduites de 819 millions de dollars en 19^7? a 631 millions
en I968, soit uno "baisse moyenne de 23 Si l'on olserve le détail , on voit
que la réduction est encore plus draconnienne en ce qui concerne les importa-
tions les plus importantes pour le développement économique du pays s
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BAISSE DES IMPC8XT Al1 10© MUS LE SECTEUR LE BXBUS L1'EQUIPEIvELT EN #tasssf

40 Ío

51 /o

21 Ío

45 /o

5 0 cr/

Matérisux de ccnstruction

Eiens d'équipement pour

1'agriculture

Biens d'équipement pour

1'industrie?

Biens d!équipement pour
le transport

Baiss© totalie de "biena

d1équipement

(Sources Banque Céntrale de Reserve)0
Tela aont les effets de la premiére année de deVal.uation et de la politiqued!equilibre monétaire fondee sur le programme du On coraprend que sans

nouveaux investissements industriéis 11économie tend vers la contraction et
le ohomage.

5) Le muuvement populaire anti-imperial iste deja fai"ble du fait de l'éohec
de la politique de la gauche traditionnelle, affaihli plus encere par Uactiono"fuelle des révisionéstes et souimis a ses protares limites, est le demierfacteur qui, á notre avis, determine la conjcncture du cuivre. II est cloir.
que la présence d'un puissant mouvement populaire anti-impérialiste est cq~pable de faire fa0f5 a une conjonoture comme celle qu'on a d'ecrite et de frei-
nor ses effets. Par contre un mouvement anti-imperialiste affaihli pour les
ra^u-ns oignaléss ci-dessus n^est pas capable de faire face á une conjone—ture de ce type et le rapport de forces éosasant détromine une situstión
favorable á Ic'ennemi et défavorable á la cause revolutionaire»

Les investissements de 11 imperialisme yankee au Peerou et en AmériqueLatine se retríivent dans le tablean.-: suivant.

Investissements au Péroufcumulatifs)
en raillions de dollarsc

1955

>20

1960

446

1965

515

_/ '
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fotal des investissements en Améri- i
»

que Lat. (Ctunulatif)en millions de áollard

Investíssement dans. les nenes

et dans. las-fondera¡2-. :•

En nu.Ilrñons de dollars.

(eumulatifs )

f-EEROtJ
i

."íCIIILI

jBSESIL
v

Total des investissements dans les

mines et les fonderis en A.Latine,
en millions de dollars (eumulatifs)

Profits annuels Uord-Américains

provenant de ses investissements'

de mines et fonderie en A.Latine.

Profits annuels norcl-americains en

A.Latine.Millions de dollars.

Profits totaux annuels nord-américains
au Pérou

19133

6,500

628

1960

838? f

251

517

1155

I64

82'9

58

1965

9371

263

509

1114

20b

(Sources "La realidad de la Economía Latinoamericana" .Analyse gloloale.
CLAS 1967? qui á son tour cite le CEPALjle Lepartement dé Co mmerce USA,
Survey of current Business;la Revieu Fortune, 0EA;etc. )

1170

Dans la derniére décennie (Í956~65) les profits de 1'imperialisme yankee
au Pérou ont été de 533 millions de dollars,tandis que ses nouveaux investisse-

ment, pour la meme péfiode, n'atteignaient meme pas 200 millions de dollarso
C'est-á-dire que du Pérou vers les Etats ITnis s'écoulait un flux net de ca¬

pital de 11 ordre des 35'0 millions do dollars.Ce phénoméne se rápete á une plu3
grande échelle en Amérique Latine et dans le monde entier.Dans la décennie

signalée ,lfimperialisme nord-americain a investí en Amérique Latine 2,300
millions de dollars et il a regu,eomme fruit de lexploitation exercée parr ees

monopoles dans cette región , 6,653 millions de dollars.Ce qui revient á
diré qu'approximativement pour chaqué dollar qu'il investi'vn. il en emporté'
3 en profitsCes profits sont ceux que recherchent les monopoles impérialéstes,



Voilá les profits qui découlent de I.1 exploitation des ouvriers péruvions !
Dans chaqué quintal de coton, dans chaqué sad de sucre, de farine de poisson,
dáns chaqué "barre de cuivre ou tonne de café se trouve incrustes la plusmlue;
arrachée- a notre cstas-se ouvriére-, T'ei est l'o-specrfc é'c-osoinique cu phenoméraer
impérialiste.»

Qm eomprencü alors: ll."importnnce que peut ayoir des inveatisFsements
comme ceux qu"engendrara le- Contrat de Cuajones 355 oillions do doilnrs.Eous
pouvcns évaluer á 700 millions de dollars le nivoau actuel des investissonents
imperialistas yankee au Pérou . Cela signifie que Cuajone va l'augmenter de
50 "¡o . Bien entendu Quellaveco, Cerro Verde et MLchiquillay parviendront á
le doubler» Bientot done le courant de dollars du Pércu yers les- Etats Unis
augmentera proportionellment. C'est-á-dire que 11exploitation du travailleur
peruvien s'intensifiera; la soummission du pays , le vol dq nos richesses,
l'humiliaticn de notre peuple, tout cela augmentera sous Iteffet de la pro-
sence renforoée de 1'impérialisme au Pérou.

Pace a ce phénomene de exploitation impérialiste la posüion que le
Gouvernement militaire réformiste bourgeois de Velazco a adopté des son

installation!,fut de favoriser les investissementg érangers. II a été pqrfai-
tement consequent avec ses postuláis et a déyeloppé tout un enserable d'aotions
orientées dans le méme sens, s La defense du Sysisme oapitaliste et de sa mg~
trojjol.e impérialiste .Pace a cette attitude pro-impérialiste du gouvemesent
les révisionis«es pro-sovisiiques du Partí • . Commnniste Peruvien, qu;L ont
le controle hureucratioue de la C.G.T.P.(Confederación General de Trabajadores
del Perú) au lieu de combatiré, ont c-hoisi de le luer, de le glorifier, de le - •
présenter comme un gouvernement qui devait étre appuyé et ils ont mohilisá
toutes leurs forces dans le sens d*un appui au gouvernement . Les réformistes
bourgeois (de la revue "Oiga", pa.r exenple), á plus forte raison»

Dans le pays il n'y a pas d'autre forcé d'opposition importante quenotre Parti qui eombat le gouvernement avec des positions marxistes-léninis-
;»es„ En dépit fie^ eertain degró de confusión dans quelques articles de notre
journal, pendant la période de novembre á février 1969, le role d'avo.nt~
garde combative et fer de lance de la lutte revolutionnaire contre le gou¬
vernement qu'a joué notre Parti, a été et continué d'etre notable.



Cependant, nos forces no sont pas suffisantes pour mettre en mou-

vemeirfc las raasses populaires pour des otjeotifs anti-impériolir-tea« C'est

á peine si nous s omines parvenus á moMliser chaqué secteur social pour

ses revendícations particuliéres. Tal est l'effet du poids du réformisne
"bourgeois et du révisionnisme parmi les raasses ouvriéres !

Lorsqu'en septembre demier le gouvernement fít connaitre ses me¬

sures au sujet des mines , pendant que les réforaistes hcurgeois ("Oiga")
et les révisionnistes pro-soviétiques (journal "Unidad") célétraient dans
l'allégresse les décisions de Fernandez MxLdonado (ministre des Mines et

Enérgie) et les qualifiaient de "revolutionnaires", nous étions les seuls
a dénoncer ees mesures comme une manoauvre visant á livrer le cuivre aux

yankeeSj. et nous expliquions deja conment se déroulerait la braderie des

richesses á lo.quelle le pays devait s'attondre si nous ne parvenions pas

á couper les griffe3 de 1'imperialisme.

C:esl pourquoi nous avons appelé á la motilisation des raasses. Nous
avens activement contrituo au déclenchement de la Gréve Genérale a laquell
la direction "bureautratique de la C0GST,P. a hypocritement appelé* Enfin,
nous avons mené les actions d'agitation que nous."peruetteni-nos forces
réelles et le niveau de consoience des classes opprimées, meme si nous

savions que le rapport de forces nous était tout á fait défavora"ble0 Le

resulta! ne pouvait étre différent. Le gouvernement réforniiste "bourgeois
de Velasco continua son plan pro-impérialiste et Irada le cuivre. Ce n'est
pas par hasard qu'ils ont choisi le samedi 20 déeembre exactenent, á la
veille des deux semaines fériées de Noel et du Nouvel An. Ce fait refléte

la crainte qu!inspiren!" aU'-gbuvSrnement les manifestations d'opposition,

En Zamtie le gouvernement de Kaunda. (qui ottínt 1'indépendance poli
tique de 1!empire "britannique des 19^4) "nationalisa" l'annáe derniére
2p entreprises étrangéres, les exproprlant et étatisant 51 Í° actions,
et cette année il fít de meme avec les d.eux entreprises impérialistes du
euivre et décida que les actions étatisées seraient reníboursées avec le

profit qui leur correspondrait dans un délai de 25 ans0 II decreta la fin
des concessions perpétuelles (commes les concessions péruviennes mais
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il insista pour faire des con.oessi.ons a des entreprises imperialistasP ce dont
les japonais profitent actuellement» II est difficile de qualifier le gou-
vernement de la Zanibie, avec nos informations limitées» H faut savoir que

Simón Kapwepwe, le vice-présidentqui se trouve á gauche de Kaunda, a démis-
sionné, De meme, il est important de ríe pas oubliér que Kaunda a été i-écom-
ment 1'ohjet d'un attentat dans lequel 1'avión présidentiel explo'sa peu

aprés avoir decollé, II n'était pas á bord, En tout cas, la forme adoptée
en ZaDíbie est celle de la Société MLxte, qui est acceptée par 1' inpéria-
lisme et, qui, "bien qu'elle no signifie pas un controle total de sa part,
peut toutefois représenter une situation stahle tres avantageuse pour
les impérialistes,

Au Chili, ce qu'on a appelé la "nationalisation" ou "chilienniaation"
du cuivre a aussi ¡gris la forme de la Société MLxte. C'est«á~dire que 1'Eta.t
bourgeois devient associé de l'entreprise impérialiste. Ce qui est important
dans oette affaire córame en tout autre, ce n'est pas précisément le nata
mais le contenu concret de la question; le taux des impots, le prix auquel
devront étre acquises les aetions, la forme, les délais et les intéréts
du paieraent et toutes. nutres. series -de- coEpéñoations accordées aux entre¬

prises - á condition qu'elles admettent l'étiquettes d'entreprises "natio-
naliséos" . Dans le cas du Chili, 11 Information nous fait défaut sur ees

questions* Dans le cas de la Zarnbie, tout ceci est l'objet de négociations
en ce moment méme, Rien n'a été encore défini»

Au Pérou, le gouvernement a annoncé la réforine de l'article $6 et
la promulgation d'un nouveau Code des fines. Nous croyons qu'il y a des
raisons pour supposer que le Gouvernement MLlitaire réformiste boyrgeois
de Velazco s'orientera aussi vers la Société MLxte» Néanmoins, cette forme
n'exclut pas nécessairement les autres, et il est probable qu'il raainti-
endra la possibilité d'investissements privés indépendants pour les entre¬

prises impérialistes qui ne s'intéresseraient pas aux bénéfices des Soci-

étéa.Mixtea. Notre devoir sera de démasquer le piége des Sociétés M.xtes
et d'éclaircir ce qui signifie le fait d'avoir, córame patrón minier,
l'Etat bourgeois associé á 11impérialisme nord-amérieain»

IL nous revient de lutter ápreraent contre 1'impérialisme et contre
ses agents, les militaires de l'actuel gouvernement bourgeois de service.
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líotre tache est de les démasquer comme eimenis du peuple et á cette fin
nous devons travailler dans deux voies complémentaires et indissoluble-
mont lieess d!une part, a travers 11éclaircissement théorique, 1'expli¬
cación et la propaganda, démasquer les ennemis du peuple; d'autre part,
les dénasquer aussi dans la, pratique, a partir de l'agitation et á tra¬
vers les mohilisations pour des ohjectixs de classe qui conduiront a

des affrontements concrete, réels, physiques, avec l'appareil répressif
qui défendra nos ennemis de classe et lurtera contre les objectifs dont
nous avons brandi le drapeau. he cette fagon, nous les démasquerons
completement pour que le peuple puisse voir á qui il a affaire. Dans ce

processus, nous devons poursuivre la construction du Parti, en nous for-
tifiant et en fortifiant les raasses idéologiquement et organiquement*

Le prograiame politique pour le secteur minier, dan.s lequel nous

devons travailler, doit étre fondé sur l'analyse de la conjoncture ct du
Contrat de Cuajone» Le voici dans ses grandes dignes:

1)- Dénonciation du Contrat de Cuajone comme contraire á l'intéret
national et, par conséqnent, dénonciation du gouvernement réformiste "bour-
geois de Velazco comme pro-impérialiste.

2)- Dénonciation des Sociétés Mixteas Imperialisme-Etat bourgeois,
comme 11expression du lien le plus étroit entre l'Etat et les intéréts du

capital impérialiste et la soumission du pays á la domination étrangére,
3)- Lutte pour 1'expropriation des entreprises imperialistas qui

exploitent nos mines: Cerro de Fasco Copper Corporation et Marcona tói.ning
C ompany, principalement.

4)- Lutte contre l'abandon á 11 imperial isme des gisements de cuivre
de Cerro Verde, Quellaveco et MLchiquillay, et des phosphates de Sechura.

5)- Lutte pour l'exploitation por l'Etat des grandes mines et le
controle syndical de la production.

IL reste assuré.ment plusieurs questions á traiter, mais elles
feront l'objet d'une publication ultérieure, Nous nous en tenons pour le
monent á ees 5 points.

VANGUARDIA, REVOLUCIONARIA
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Quelques jours aprés la signa tu re du Contrat de Cua~

jone, le gouvernement militaire promulga le ainsi-nommé
!:8tatnt de Liberté de Presse", cherchan,t ainsi á détourrer
l'attention de l'opinion publique et á éviter les atta-
ques de certains secteurs radicaux-bourgeois. Deux mois
plus tard il decreta 1'expropriation du complexe journalis-
tique "Expreso" et "Extra",

Les causes de cette expropriation seraient notamment:
- la néoessité pour le gouvernementi d'avoir un instrumenta
de sa politique parmi les masses populaires, - la possibi-
té pour luí de faire face aux campagnes anti-gouvernemen-
tales de la grande presse, - le désir de réduire au silence
tout un secteur de la droite, et de denner un avertissementa
aux autres et - la pression. exercée par les syndicats sur
le gouvernement. Parallélement, on vit apparaítre, en vertu
du Statut de Presse, les amendes, les menaces et les condam
nations,

L'objectif du Statut de Presse est double: d'une part
garder le controle des masses au mojen d 'une information.
dirigée et d'autre part, écraser la presse de gauche par
les mesures rspressives dictées par cette loi.

Au Pérou, comme dans tous les pays capitalistes, la
presse est sous le controle direct de la grande bourgeoisie
liee á 1'Impérialisme. Dix des douze journaux edites á Lima

appartiennent a cinq farailles directement liées, á plus ou
moins grande echelie, aux intérets nord-américains:

le premier groupe, constitué par les journaux "Ultima
Hora" et "La Prensa", représente essentiellement les inté¬
rets de la Société Nationale Agraire. Son directeur, Pedro
Beltrán, est en méme temps latifundiste et membre de la ,

« / •



-13-

direction de la Société Nationale Agraire, comme beaucoup
de ses sctionnaires, par exemple Gildemeister, ex-proprié-
taire du complexe agro-industriel "Casa Grande", et "bien
d ' autres . ..

Le deuxiéme groupe, formé par "Correos" eb "Ojo",
apparbient á Luis Lanchero Rossi, le "roi de la peche",
qui edite pan? ailleurs un journal dans quatre provinoes et
plusieurs revues, et participe également á une chaine de TV,

Le troisiéme groupe, "La Crónica" et "La Tercera", est
propriété de la famille Prado qui controle une partie de
la Banque, posséae une chaine de radio et participe de plus
á une chaine de TV.

- — Le quatriéme regroupe "El Comercio" et "El Gráfico",
¿journaux de la famille Miró Quesada, conservateurs de ten-
dance anti-apriste.

Quanb au cinquiéme groupe, il est constitué par "Expreso"
et "Extra", de la Sociéte Nationale d'edition, dont le prin¬
cipal actionnaire, Manuel Ulloa, anclen ministre des finances
de Belaúnde, représentant des intéréts de Rockefeller et
homme fort du Département dVEtat américain, a fui le pays
á la suite du"scandale du pétrole".

Cependant, le Statut de Presse néglige complétement
cette concentration des moyens de communication et cherche
une apparente "péruanisation", exigeant que tous les propri-
étaires de ¿journaux soient péruviens de naissance, possédent
tous leurs droits civiques et résident dans le pays au moins
six mois par an. Les actions de ceux qui ne rempliraient pas
toutes ees conditions seraient transférés aux syndicats. Le
résultat de ees mesures füt immédiab: aucun ¿journal n'eut
d'actionnaire qui ne remplít ees conditions - leurs actions
ne furent done pas cédées aux syndicats, mais aux membres
de leurs familles: la femme de Pedro Beltrán, américaine de
naissance, ceda ses actions á son mari; Manuel Ulloa, posees-



seur de 75 % des acbions de "Expreso" et "Extra", les distri
búa á sa famille,

Deux mois plus bard seulement, le gouvernement, se voya
isole des masses et ayant perdu le seul journal qui.le soute
nait plus ou moins, "El Comercio", face aux attaquejs de bous
les aubres ¿journaux, déeréta 1'expropriabion de "Expreso" et
"Extra", En eí'fet, 11 est plus avantageux• pour luí >d 'avoir
un .j'ournal le soutenant officieusement, qu 'un jourral "of.fi-
ciel" don.t le tirage diminuera.it immédiatemenb. S "appuyant
sur la direction. du syndicat de "Expreso" et "Extra" et
brandissant ccmme arme légale les dispositions du- Statut de
Presse, la -Junte confia done ees deux ¿ournaux aux syndicats

Nous connaissons bien ce qui signifie la fameuse libert
de presse bourgecise : la liberté pour les riches et la
bourgeoisie de tromper les masses populaires opp'rimées
(lénine), Cependant, nous dénoncons le caraotere répressif
du Statut de Presse, fait esse.irtiellement pour museler la
presse de gauche, dont la principale mission est de faire
connaitre aux masses exploitées quels sont leurs véritables
ennemis - et de dénoncer la spoliation, de leurs richesses
et les abus comíais par la bourgeoisie et 11 imperialisme,
lies aux dirigeants.

Ainsi, 1'article 27 - g), spécifiant les: dllits centre
la liberté de presse, dit textuellement; (il ,'esb inberdib...
de "publier des documents officiels secrets, des édiboriaux,
des articles et des chroniques préjudiciables á la sécurité
intégrale de l'Etat á la défense nationale". En ne définissa
ni ne limitant la signification de ce qui est "préjudiciable
a la sécurité intégrale de l'ebab", cet article laisse la

porte ouverte á la répression contre les travailleurs et la

presse révolutionnaire.
Mais ca n'est pas tout. Le Statut dit aussi que les

fonctionnaires, les autorités et les institutions publiques



sont int¿tachables et que l'on ne peut rien écrire -oon.tre eux.
Antrement dit, quand un syndicat dénonce la collusrcn enbre
le Ministére du Travail et les propriétaires d 'une entreprise
qui a íerroé ses portes, ¿jettant ses ouvriers au chora áge sans
les dédoraraager - ce syndicat est passible de sánctions en
vertu du Statut de Presse'¡i

Le gouverneraent cherche a j soler la raasse ouvriere,
tcujcurs maintenue dans la confusión par les pseudo-revolu-
tionnaires aussi bien que par les réformistes et leur su---te.
C'est pour cela qu'il brandit le Statut de Presse córame une
epéo de Daraocíes au-dessus de la tete de la presse révolu-
tionnaire.
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■Vivo la coopérative des travailleurs de Exrresso-Extra

Le gouverneraent mili taire réforraiste bourgeois et pro-impéri
aliste a décrété 1'expropriation de"Extra"et"Expresso','journaux
qui étr.Lent á la soldé de 1'impérialisme yanítee et de la grande
bourgeoisie Péruvienne et en a donné la direction á leurs syndi-
cats de jo.urnalistes et typographes .Ceux-ci ont nominé Hernando
Aguirre Gamio directeur,Francisco Moncloa éditorialiste et Fra-
cisco Landa rédacteur en chef.

Du point de vue économique,cette mesure est insuffisante.La créa-
tion d'une coopérative supplémentáire et la perte par la bourgeoisie
d'une entreprise ne représente pas une attaque importante pour le sys-
téme qui nous gouverne.

mais c ' est du point de vue politique que cette mesure a son impor-
tance:des secteurs politiques de mentalité radicale-bourgeoise et ré-
formiste atiront désormais le controle d'un journal de grand tirage.
ccci represento une situation nouvollo qui aura dos réporcutions ccr-
taines (,GrS.ce á cette mesure,le front poltique constitué par le réfor-
misme bourgeois et le révisionnisme marxiste se verra renforcé.le front
révolutionnaire marxiste,par centre,m'a aucune raison de se réjouir
de telles mesures, Et,biec que nous voyions avec satisfaction la dis¬
par! tion d'une tribune de 1'impérialisme et de la grande bourgeoisie
telle que 1'étaient"expresso"et"Extra"sous la direction de Ulloa,nous
pensons que la nouvelle tendance des journaux expropriésva accroitre
la confusión olitique actuelle et l'influence de la petite bourgeoi¬
sie sur les secteurs ouvriers.

Cette mesure signifie également que le gouverneraent militaire,han-
dicapé par l'actuel rapport de forces,(qui n'est que le résultat d'une
année de gouverneraent anti-ouvrier,au service de la bourgeoisie daña
son ensemble ot du systéme capitaliste) essaie actuelleraent de dévelop-
per son influence dans les secteurs populaires; pour celá,il n'emploie
pas des mesures économiques croncrétes répondant aux revendications
desouvriers,car il entrerait alors en contradiction avec les secteurs
bourgeois qu'il soutient,mais il cherche á utiliser la propagande orga-
nisée que peut lui faireun complexo journalistique comme"Expreso"et



Extra. Autroment dift¡, 1c gouvcrnomont mili taire ont ond profiter imrnédia-
temont G't á court termo dos rásultats poli tiques do eos mesures. Copon-
dant, la rochcrcho d'un tel souticn ct le fait do muselcr ?' opposition
cnflamiaéo ot cfficionto de droite que lui fait ce sc-cteur do la presso,

donnent naissance á une situation nouvellc lourde ró ,rcutions

D'autro part, le gouverncment ailitairo s'ost vu obligó d'abandonner
son style paternaliste et autoritaire dans ce cas. mais il l'a fait,sana
aucun douto, fort de la confianco qu'il a 011 la mentalité do la dircc-
tion syndicalo >.t en sa capacité de manipuler la masso des travailleurs „

Cepondant, cette situation pout changcr, une fois déclonchée une so-

condc étape de la lutte idéologique des classes (cette fois entre le pro-

létariat et la potito bourgeoisie) au soin ele cet organismo (lo syndicat) ,

La potito bourgeoisie de la direction actucllc peut échoucr, laissant
la place au prolétariat révolutionnaire .

En ce qui concerno la situation dans laquellc se trouvent actuolle-

ment"Exprcso"ot "Extra", la position do Vanguardia Revolucionaria est
la suivante:

Los socteurs révolutionnaires de la classe ouvriére n'accepteront

jamais d'etre dirigés par la bourgeoisie, ni neme par la potito bour¬
geoisie radicalc; l'asseniblée des travailleurs d* "Expreso" et "Extra"
doit se mottre d'accord sur une déclaration de principes ot un program-

me politique conformes aux intérots du prolétariat et dos autres secteurs
opprimés du pays et obliger 1a. direction de ees journeaux á adoptor cette
ligne; l'obiectif principal est de lutter pour arracher ala bourgeoisie
tous los moyons de production (á commcncer par les autres journaux dé—
tenus par la bourgeoisie) et en confior le controle aux travailleurs;
ouvrir les pagos de "Expreso" et "Extra", sans limites, aux syndicats
nyant uno ligne de classe et aux partis politiques révolutionnaires .

A BAS LA DIRECTION PRO-CUNTISTE DE "EXPRESO" ET "EXTRA"

POUR UNE LIGNE PROLETARIENNE POUR "EXPRESO" ET "EXTRA"

LE COMITE EXECUTIF DE VANGUARDIA REVOLUCIONARIA



ITous presentólas par la suite cíes eirtraits d'un
artlcle du sooiologuo péruvien Añila! Quinario?
intitulé

"35FATÜBE, SITUATION ET TEWDAMCES SE LA
SOCIETE EERUYIENES CONTEMPORABIE" ,

écrit en 1967 a Santiago~du~Cliili.

Get article conserve tout son intérét á 1 Hierre
actuélie, car lsInformation fournie par Quijauo
au su jet de la natura et des implications des
investís seríente étuangers au Pérou est un. outil
précieum pour la caraotérisatio.u de ls. situation
économique; 11 sert, ains±y a Ierrasquer l'atti-
sude pro-impérialiste de la Junta (ot ceci
maigré ses protestaticns réitérées de "nationa-
listes" et de "révolutionnaires anti-irapéria-
listes") - attitude qui se manifesté notamraent
dans la récente signature du Contrat de Cuajona
cencernarrb lo cuivíe).

LE SYSTEME DE DEPENDANCE ET SES NOirVEIfES

TEIJDALCES D1ORIELTATIOL

Comme pour tous les pays latino-américains, le facteur
áéterminant pour lshistoire et la situation actuelle d
la société péruvienne est sa position. de dépendance á
IHintérieur du marché capitaliste intemational. De ce
•ooint de vue, le développement historique entier de
cette sociétá pourrait, en grande partie, étre considé
re comme l?histoire des modifications sucoessives de ^
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ses rapjiortb de dépendance,,

Libere de la dépendance coloniale 5 le párou s eeet immá~diatement incorporé au nouveau syslema de dépendanceimpérialiste; pour que celui-ci puisse. surgir, 11 fallaitque le systéme de dépendance coloniale disparaisse„Touta-fois, lorsqu3on parle d1 iinpérialisme, l'un des obsiaol.esles plus difficiles á siirmonter est l'habiiude invótéréede le concevoir seulemeni a un nivean plus general etabstraii, comme passe-partout et saris essa.yer de yo irles formes spécifiques qu'il prend pour chaqué sociéiédependente, á chaqué moment historique concrei, et quisont la conséquence des modificaiions suocessives de lastructure complete du systéne capitaliste International,des déplacements du pouvoir entre les pays métropolitainset á l'intérieur de chacun de ees derniers.

Ainsi, pour pouvoir éclaircir les conséquences de ladépendance impérialiste sur le destín de la société péru-vienne, il faudra,en premier lieu, préciser les formesde base des rapports concreta de dépendance de notre
histoire postcoloniale. Pe la meme facón que, tout aulong de la période de dépendance coloniale, le payssouffrit les effets des modifications du marché oapita-liste m.ondial en expansión et consolidaiion et des dé-
placements de pouvoir entre les pajes métropolitains decette époque-lá, de la meme facón, dans la période post¬coloniale, chacune des étapes de l*histoire du Péroupeut etre étudiée en relation avec les différentes lignesd'orientation de l!impérialisme„

Au Pérou. se sont succédées trois formes concretes de dé-
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pendanoQ; i:nip4rialiste, qui se superposérent et corabi—
nérent ele plusieurs fagons, depuis les premieres annéee
du XIXeme sléele jusqu'é, aujourdshuis a)- 1?Imperialismo
finaneie r-mercarrbíle au. XlXéme s léele, sous la domina,-
tion britannique; b)- 1'impérlalisme agraire-minier-
fin.an.cier, depuis la Premié-re guerre mondiale a peu
pres, et c)- 15impérlalisme industriel—financ.ier, reía-
tivement récent, tous les deux sous la domination nord-
aaericaine.

le changement de métropole dominante imposa de nouvelles
formes, mais non l'abolition des formes antérierres, de
telle fagon que les diverses formes se sont corabinées,
mettant l!accent tantot sur l!tm, tantoi sur l'autre
secteur de 15expíoitation a chaqué páriode. Chacune de
?es combinaisons determina les tendances les plus impor¬
tantes de notre histoire post-coloniale, mais ses consé-
cuences ne seront pas éxaminées maintenant.

En ce qui nous concerne, le- probléme consiste a montrer
les mecanismos par lesquels la dépendance impérialiste
¿ctuelle tend a déplacer lJa,xe de sa domination sur le
pays— des secteurs traditionnels miniers-pétroliers
'sous son controle direct) et agricoles (qu'elle contro-
¿a.it avec la bourgeoisie fonciére) - vers la production
fndustrielle urbaine (dont elle partage les proflts avec
la bourgeoisie industrielie urbaine). Cela ne signifie
pas, bien sur, que tañáis qu!elle ren.force son controle
financ.ier-mercan.tile, elle abandonne les secteurs tra¬
ditionnels .

En réalité, ceci est une tendance relativement récente
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d.e 11 impérlalisme qui, a des degrés. différents ..danschaqué paya, se généralise á ioírte lrLmérique Latine,córame pa se dég&ge clairement da Tableau 1 (voir finde l'article) „

Tañáis que, au Venezuela ils investissent prinuipale-ment dans la product ion pctroliere (alors qurau Pérou.,par contra, la pression populaire pour la nationalisa-tioir du petrole a conduit á une diminution progressive( 4 )des investissements) ', dans les autres pays latino-américains les impérialistes se tournent préférentiell-ment vers la production industrielle urbaine et le
commerve„

C!est-a-dire, tandis que dans la période antérieure,liimpérialisme sMntéressait surtout a la propriéte etau controle de la production miniere et agricole, dessecteurs qui du point de vue géographique seulementfont partie de l:économie nationale — actuellement iltend a déplacer l'impact do sa pénétration et de sonemprise vers les secteurs manufacturiers urhains etle coimnerce, san.s pour autant abandonner ses secteurstraditionnels de controle.

(1 ) 15anclen député Carlos Malpica a dénoncé dans le
Journal "El Comercio" de Lima, qu5entre 1953 et1964 --es investissements de la International
Petroleum Co. avaient étá réduits de 42 millionsde dollars — voir "Oiga", hebdomadaire de Lima,Juillét 1966, n° 184? p. 7.

/
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Ainsi, la rlépendance impárialiste revet une nouvelle
forme dans laquelle sa pénétration et son contréle sur

1'économie nationale s*élargissent et se fortifient,Lgs
conséquences de cette nouvelle orientation des rapports
de dépendance avoo 1*impérialisme sur.l'ensemble de la
socióté péruvienue, se revelen! par l'analyse des modi—
fications structurelles de chacun de ees rapports.

EE SISTEME EE EOMIEATIOK IHTEREE ET SES TEHDAECE3
EE CHAÍTGEMENT.

EA STRUCTURE ECOÍTOMIQTJE

Eans le cadre de ees nouvelles tendances du systéme de
dépendance, un systéme interne de domination comraence

k surgir qui, sans étre fonciérement différent de la

domination en vigueur, s'en distingue beaucoup dans
ses formes concretes d' expresaion et de developpement.

Eu point de vue de la structure économique, le Pérou
pourrait étre consideré comme une structure de transi—
iion entre une économie capitaliste á prédominanoe
agraire et miniére, et une économie capitaliste indus-
trielle á ses debuts.

Ea premiére était, fondamentalement, une économie agrai¬
re et miniére, avee des secteurs d1industrie légére et
finaneiers-mercantiles peu développés. Elle comprenait
le secteur relativement modemisé des plantations de
monocultaire agraire de la Cote, propriété des entreprises
pord—américaines et nationales, et des industries d'ex-
traction manieres et de pétrole sous le contréle total
de 1?impérialisme, dans certaines régions. Elle compre-
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nait auissi un secteur en stagnation, dans le reste du
paya et surtout dans la Sierra, avec des traits féodaux
marqués dans les rapports de travail, sans liaison direct
importante' avec le marché impérialiste extérieur.

L'économie qui se developpe actuellement se caractérise,
en premier lieu, comme une économle urbano—industrielie,
par le développement de lf industrie manufacturiére ur-
baine á l2intérieur de laquelie les industries de base
intermédiaires commencent a prendre la place des indus¬
tries traditionnellesj par le développement du ccmmerce
et d'autres activités tertiairés, et par le passage,
lent mais irreversible, au second plan des activités
primaires, en particulier 1*agriculture.

(Yoir Tableau 2 a la fin de lsarticle)

Le Tableau 2 montre sans equivoques la tendance fonda-
mentale de développement des ac'■zrj.iér secondaires et
tertlaires dominantes dans la structure de la production
péruvienríe, et surtout la position privilégiée de 11 in¬
dustrie manufacturiére dans ce processus. Ceci est
d'autant plus évident que, á 1'intérieur des seeteurs
primaires, les branches d'activité les plus industrial!-
séss, comnie la peche (production. de farine de poisson)
et les mines, sont les seules qui continúen! á s'acoroi-
tre, tandis que le secteur agricole a cons.idérablement
réduit sa participation á la formation du produit natio—
nal brut;.

Pe méme qulil se produit un déplacement des seeteurs pri¬
maires aux seeteurs secondaires et tertiaires, de méme
on peut observer ce phénom.éne dar/r 1™ ¡ ¿cteur primaire

/



global lut—méme en fa"veur d'activités plus industriellesj
cependant, les activités agricoles, qui auparayant dorni-
naient sans contreiooids non seulement dans lTenseiiíble
de lféconomie, rnais aussi dans le secteur primaire, ten-
dent a diminuer et á occuper une position trés secondai-
re dans la structure nationale de product.ion.

En ce qui concerne 15agriculture, en 1964 70de la pro-
duction piuvenait principalement des cultures d1exporta-
tion, tandis que l1 agriculture destiné-e au marché interne
et qui se pratique surtout a la Sierra, manifesté de plus
en plus une tendance á la stagnation et á la détérioration
pour cette raison, lfimportatlon de produits agricoles
alimentaires a connu une croissance "relativement explo¬
sivo ", passant de presque 40 millions de dollars en 1965
et, dans cette année seulement, 1*augmentation fut de
27,5 fo Ceci montre que, dans chaqué secteur de l'éco-
nomie du pays, seuls les secteurs directement lies aus
investissements et au controle impérialistes continuent
a se développer, quel que soit le niveau de sa participa¬
ción á l'ensemble de la production.

la croissance des industries manufacturiéres urhaines et
leur tendance a occuper la.place principale dans la struc-
rure productive du pays, s'expliquent par leur relation
directe avec les nouvelles orientations de la dépendance
impérialiste. le Tahleau 5 (a la fin de l'article) nous
confirmera la véracité de ce fait.

Ce tableau 3 permet de relever les deux faits suivants :

(2) Institut National de Planification du Péro-u (INP),
Plan, de déreloppement économique et social 1967-1970,
p. 126-128. ./.
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le déplacement des Investissements vers lrindustrie, etl'importance éerasante des investissements impérialistesdans ce secteur. Devant ees chiffres officiels» il nenous reste, done, aucim doute quant au changement pro-fond de la pénéiration impérialiste et des rapports dedépendance qui en résultent»

En conséquence, dans le secteur des aetivités industriéisles manufacturiéres» il se produit aussi un net déplace¬ment des secteurs traditionnels de 1'industrie légére(alimentation, halillement, "boissons, etc.) destines ála consommation immédiate, vers les nouveaux secteursdes industries de lase intermédiaires (métallurgie, cíii—ffiie, ciment» papier, lois, etc.); tandis que les secteurstraditionnels tendent á diminuer leur participation á laproduction industrielle manufacturiére, les nouveauxsecteurs montrent une nette tendance á 1'expansión ettendent á occuper actuellement la place predominante dansce secteur» Ainsi, la participation du premier groupe auproduit industriel total est passée de 69 % en 1955 á62,8 io en 1960 et á 59,7 ^ en 1963» tandis que le groupedes industries "dynamiques" est passé de 31 Í° a 37,2 $ etá 40,2 <fo dans les mémes annáes • Díautre part, tandisqu'en 1955 la CEPAL estimait la contrilution de la produc¬tion manufacturiére á 3«397 millions de Soles et la pro¬duction artisanale á 2.154 millions de Soles, le Recense-

(3) José Palomino Roedel, "El desarrollo industrial en elPerú", p. 9. Document présenté par le Bureau de laPlanification des Industries» de l'INP, au Premier
seminaire de population et développement, Pérou,1965.

•A



ment Economique de 1963 indiquait que la product ion manu—
faoturiére de cette année—la était de 12.900 millions de
Soles et la production artisanale de 270 millions de Soles
Ainsi le degré d'industrialisation était estimé pour 1955
a 17j7 fo par certains et par la suite á 14;?- fo» Pour 1353
il était estimé a 19,5 ^ et á 21,3 ce qui supposerait
que le processus d1industrialisation au Pérou fut dans( a )
oes année-® un des plus fortq du continent

Ce processus de modification de la structure de production
industrielle s ! est dé£initivement consolidé, dans la mesu¬
re ou la manufacture des biens de consommation durable
s'établit nécessairement dans les localités ur~bain.es de
plus grande importance. Dono, il se produit une transition
genérale de lsésonomié des secteurs primaires vers les
secteurs secondaires et tertiaires ce qui implique, aussi,
une transition vers une économie industrielle urbaine.

la croissance remarquable des secteurs tertiaires de l'éco
n:mie, comme on le voit dans les tableaux.précédents, ren-
íorce sans aucun doute cette tendance á líurbanisation
iu?éprouvent la production et 18économie dans son ensemble
¿ais, en méme temps, dans une moindre mesure, non déter-
minée, en 1'absence d'Information statistique, elle favo—
:.'ise aussi la pénétration du marché des produits de l3in—
áustrie légére urbaine dans les zones rurales, et des
activités tertiaires, spécialement le petit commerce et
les services» 1!expansión du systéme de transports et de
Communications ees derniéres années est en liaison étroite
avec ce processus.

(.4) Vo ir "El desarrollo industrial del Perú", CEPA1 1959,
pp 54^,69 et Palomino Roedel, op.cit., pp 8—9.



II en resulte, done, la disparition de 1 *isolement xelatifdes zones rurales du pajas par rapport aux localités ur~
taines, observé ees derniéres armé es par l'enseníble.. des
chercheurs, la diffusión des elementa so ció-culturéis
d!origine urbaine .jusque dans les localités rurales les
plus éloignées, et la transformation importante de la
structure économique et sooiale des zones rurales que
nous montrerons en temps voulu.

LfEXPANSION ET LES FAIBLESSE3 DU SYSTEME

Selon les chiffres officiels, 1Jexpansión de l'écoiiomie
péruvienne dans les ¿temieres années se fait á un. rythmeimpressionant. Malgré quelques fluctuations avant 1958,le taux annuel de croissance entre 1950 et 1965 atteint
la moyenne de 5?6 56, puis aprés 1958 dépasse 8 fo par an.La moyenne régionale latino-amérioaine oscille autouri5lde 2 °/° par anv ;.

En conséquence, le P,N,B, réel per capita augmenta de 3 %
par an et le revenu personnel en moyenne de 5,5 <fo dans lamírne période, tandis que l'on estime la croissance démo-
graplique nationale entre 2,5 et 2,9 taux annuel(6)
moFen v \ Orí pourrait, done, penser que la sociáté péru¬vienne connait un developpement effectif et que l'on se
trouve dans le meilleur des mondes, Toutefois, les chiffres

(5) INP, op. cit„, voleII, pp. 12, 14 et Comptes Nationaux
du Pérou 1950—65, Banque Céntralo de Réserve, Lima,
1966, p. 7„

(6) Comptes Nationaux, op, cit., p. 7.

o/»
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officiels eux«mémes monirent que, dans le contexto latino-
américaia, ees chiffres cachent une réalité económico-
sociale aussi spóctaculairement dure.

1 • l'acceiituation de la dépendance

En premier lieu, ees Indices de croissan.ce .économique sont
dús á trois facteurs; 11 aceroissement de l1exportarion,
la participation croissante de l'Etat á l'éconcnie natio-
nale et la croissan.ce industrielle urbaine„

i'expansión de l'exportation est due principalement á la
farine de poisson et aux produits minéraux. Pendant cette
période, les exporta!ions augmentérent á un taux annuel
moyen de 8,5 ce qui a fait aceroitre le flux de dévi-(7)
ses a un taux annuel moyen de 8,9 a¡°. La production mi?a
niere est pratiquement en totalitó sous controle direct
de 1'impérialisme nord-américain et, a.vec la legislation
miniére en vigueur depuis la dictature du général Odria,
elle jcuit de freanchises et d1 exénérations de toútes sortee*.
Oes "enclaves" miniérss font partie de l'économie natioc
uale du point de vue géographique, seulement. Mais, en
dehors de cela, la croissance de l'exportation miniére
est due a une conjoncture dérivée des besoins en annement
de 15 imperialismo pour son intervention sauvage au Vietnam.
La production de farine de poisson, qui a debuté avec des
óapitaux nationaux gráce aux besoins en fertilisants du
marché européen, a fini par tomber sous le joug de lsim~
périalisme (nord-américain, allemand et japonais), par
1sachat d'actions directes, par le controle des fina.nces
el du crédit, bien qu'il partage ce controle avec la bour-

(7) Op» cit., p. 10.
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geoisie nationale, qui est plus intimement liée a l'éco-
noraie nationale. Mais au fur et á mesure que dfautres
pays commenceront a développer leur propro production
de farine de poisson, au Pérou la prospérité dérivée de
celle-ci aura tendance á diminuer.

Cela veut diré que 1'augmentad ion des exportations resulte
non seulement de ciroonstances conjoncturelles particu¬
tieres, mais aussi d 'une déperdance croissante vis-á~v.is
de l'impérialisme.

l'Etat contribue á 13 Í° des investissements totaux du(8)
pays , et sa participation á la demande gloloale des
biens et des services s'est accrue au taux annuel moyen
de 9,8 °/o entre 1990 et 1965 et a atteint 16,5 °/° en 1954^1
les rentes de l'Etat proviennent en partie des contribu—
tions internos.,, ma.is surtout des prets et crédits de
lsextérieur. Entre 1951 e-t 1962 seulement, la dette pu¬
blique. était supérieure á 500 mili i ano de dallars^ »

Ce qri signifie que le gonflement ds la participation de
l'Etat á l'économie doit etre attribué au renforcement
de la dette extérieure et, done, á la nouvelle orienta-
tion de la pénétration impérialiste.

Pendant ce laps de temps 1*industrie manufacturiére s'est
développée au taux annuel moyen de 7,5 jusqu'á attein-
dre 20 fo du Produit National Brut, réoervant alora 80 %( 1 1 )de sa production au marché, interne^ : le rapport présente

(8) Op. cit., p, 11.
(9) vol. II, p. 12.
(10) Nations ITnies, "le Einancement Extérieur en Amérique

latine" , 1 966.
, /'.



par le gouvernemeni péxnxvien au Séminaire d * industrxaln—
sai'ion en mai 1 966, a Santiago-du-Chili, affirme que la
.majeure partie des investissements iixdnstri o'i s au pérou
proviennent du réiuv^sü ñf)oine'j.L"t de capitaux nationaux
et des crédits de la Banque Industrie lie <■ Mais, d'une
part, le Tablean 3 montre que 80 % des investissements
industriéis proviennent du capital impérialiste, et
d'autre part le meme rapport cité ci-dessus siguale que
les crédits de la Banque Industrielle se font en étroiie
liaison avec des organisations finan.ciéres et de crédit

("1 2}
étrangéresv {

Done, d'une part toutes les données révélent que la crois-
sanee de l'économie péruvienne dans les 15 derniéres an—
nees est le résultat des nouvelles orientations de la
penétration imperialista, de sa transition des secteurs
minier et agricole vers les secteurs industriéis prives
?t vers les activités estatales. D'autre part, tout cela
représente l'image vivante de la dépendance nationale
Tis-a-vis de 1*impérialisme„ En d'autres termes, la crois-
gan.ee spectaculaire de l'économie péxnivienne met á nu la
:roissance tout a.ussi spectaculaire de notre dépendance
mis—á—vis áe 11impérialisme, en particulier nord-américain.

E-i méme temps, ees faits révélent la faiblesse congéni-
tale de l'économie péruvienne, due en grande partie aux

J2) C1PÁL, "El desarrollo industrial del Perú", rapport
presenté par le gouvernement péruvien au Symposium
latino—américaiu d'industrialisation, a Santiago-
dxi—Chili, mars 1966, pp- 36—39 (mimeo).

(11) , vol. II; p. "¡2.
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circonstances conjoncturelles de sa croissance, et á sa
dépendance vis-á-vis du controle et des intéréts impé—
rialistes, de ménie que la faiblesse et la dépendance
congénitale des nouve11es couch.es .de la bourgeoisie nati-
onale, auxquelles le réformisme dfune partie de la gauche
péruvienne traditionnelle attribua gracieusement un carác¬

ter© "progressiste" et "nationaliste"„

2» L3accentuation du coloniallsme interne

Dans les périodes antérieures, dominées par le caractére
agraire et minier de l!économie, la dépendance des autres
régions du. pajrs vis-á-vis de la Cote et de la métropole
lima-Callao n*a jamais atteint le degré actuel» I,a Cote
erriployait la main~d»oeuvre bon marché, les produits ali-
mentaires et les ressources naturelles en général de la
■Sierra pour sa propre expansión et la "modernisation"
de son économie» Cependant, les régions de la Sierra,
surtout les villages ruraux, ont maintenu une marge d'au-
tonomie assez large, ce qui était a 1*origine de la sta-
gnation séculaire de son capitalisme agraire et de la
lenteur des changements, la prédominance du caciquisme
politique et du "gamonalismo" foncier.

Actuellement, cette relative autonomie tend á étre détrui-
te de fagon. brutale et complete, par la désintégration
de lS:áconomie rurale traditionnelle, la pénétration du
marché de produits urbains de la CSte, l1expansión des
transporta et Communications, qui font partie du proces-
sus de transition de l'économie péruvienne et de son ur-

banisation.

Ainsi, la campagne est aujourd^ui total@rn.ent dépendante



de la Tille, celle—c± des villes de la Cote et tout le
pajes dépend de lima-Callao. Selon les résultais du Recen-
sement de 1961, R1 des 37 villes de plus de 10 mil hahi-
tants étaient étahiles sur la Cote, 13 seulenent dans la
Sierra et 3 dans la Forét. 63 % de la pcpulation urlaine
du pays était concentrée a lima-Callao.

Oes chiffres ne sont pas surprenants, si lEon tient compt
dxi fait que plus de 60 fo du P.H.B. provient de la Coto,
oü est rassemllée 47 de la population totale du pays„
le son colé, lima-Callao fournit 67 Í° de la produotion
industrielle du pays; de ce pourcentage, la production
spécifiquement manufacturiére, qui en 1960 représentait
54,4 °¡o de la valeur totale de la production nationale,
attint 59,1 % en 1965, soit un gain de 4,7 % ce qui re¬
presenta pour les autres régions du pays une perte de( *\ "X \

10,3 dans l'ensemble de leur prodxiction en. 1960 v »

Oes chiffres montrent 1 * accentuation du colonialisme in¬
terne entre la Cote et les autres zones géographiques du
pays, ainsi que le role de métropole interne dominante
et solitaire que joue lima-Callao sur tout le reste du
pays.

Si l'ensemhle lima-Callao a réussi á avoir cette position
cela est du seulement en partie a la tradition de centra-
lisme administratif héritée du colonialisme et á sa loca¬
lisation sur la Cote, la cause principale est qu'elle
sert de tete de pont á 12 expansión de la dépendance impé-
rialiste du pays, dans la mesure oü le gros des investís-
sements qui en provient s?y concentre, et dans la mesure
oü elle sert de foyer de reproduction a toutes les formes
XTü) Palomino Roedel, op. cit., p. 9.
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de Uinfluence socíale et cultureHe.imperialista„

3 ° la. concentratlon des rovenus

Selon les cliiffrcs officiels, le revenu personnel per ca~
pita s'accrut entre 1930-1965 a un taux annuel moyen de
3? 3 tandis que la population enregistra une augmenta—
tion inférieure á 3 7° par an» En 1 965 le revenu mcyan in¬
dividué! fut. de 9.763 Soles (364 dollars)^^!
Si on examine de prés les données du Tableau 4 a la 2nmi~
ere de ees. informations, on voit que 64? 8 fo de la popula¬
tion économiquemen! active avait un revenu inférieux á
10-000 Soles, ce qui representa!! dans l'ensemble 18,9 %
du revenu total. A l'autre extreme, 1,9 % de la.popula¬
tion avait un revenu supérieur á 100.000 Soles par an,
ce qui équivalait dans l'ensemble á 41,4 c/o du revenu to¬
tal» Oes cliiffres montrent l'importance de la concentra¬
tlon du revenu; il faut, en outre, teñir compte de qu'ils
corresponden! seulement á la distribution du revenu par
personne active et non pas au revenu individuel dispo¬
nible, au sujet duquel on manque d! informa.!ion.

Dsautre par!, si l'on compare la distribution du revenu

dans les principaux secteurs d^mploi, les chiffres son!
tout aussi éloquents. Dans le Tableau 5 on voit que, tan¬
dis que les salaries - ouvriers et employés - qui repre¬
senten! 86,7 $ de la population active, regoivent 47,2 fó
du revenu national, les revenus des ebefs: d * entreprise et
propriétaires (qui constituent seulement 1,9 % de la. popu¬
lation active) soleven! á 45 du total» Cependant, il y
a un fait encore plus significatif et révélateur du proces-

(14) Banque Céntrale, op. cit», p. 8. c/.
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sus de "marginalisation" et de. paupérisation do la grande
masse de la popula! lo 11 active ° le groupe des "ouvriers
éventuels", clest~a~dire sous-employés, qui constituent
32,3 des salaries, re00ib senlomen! 5,6 io du reve.au
total.

En meme temps que l'économie nationale a tendance a se
développer vigoureusement, ses bénéfices permettent atas
riches de devenir encore plus rieles et aum pauvres de
devenir encore plus pauvres et, pire encore, le nombre

(1 5)
.de ees derniers augmente eontinuellcmenil' í Ch.apl.in
sigílala qu'au Pérou, au fur et a mesure que l*on passe
des zones moins developpées aux zones plus développées,
la concentration de la richesse augmente, le processus
d'industrialisation. átant intimement lié a la croissante
concentration de la richesse.

la croissance économique du pays n'a done sem qu'a
accentuer notre dápendance vis-á-vis de 15 impérialisme,
á aggraver le colonialisme interne et la domination de
la métropole, et á engendrer un processus de paupérisa,-
tion croissante de la majorité de la population du pays.

4• Infla!Ion lente et sous-alimentation du peuple.

Un des problémes qui intrigue le plus les techniciens et
économistes au.ssi bien nationaux qu'étrangers, est la len~
éeur de l'inflation monétaire au Pérou par rapport á dsar¬
ares pays, don! la politique monétaire est également
rontrolée- par le Pond Monétaire International.

15) David Chaplir, "Industrialization and the clistribu-
tion of wsalth in. Perú", land Tenure Center, Univ.
of Wisconsin, Madison 1966 (mimeo).
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l'argument le plus génáralement avancé est que 1 es. expon—
tations péruviermes sont reinarguaM.ement diversiflees,
permettant de contreba.lan.cer les déséquilibres du marché

internacional, et maintenant da.us le pays un taux de
devises suffisant, tandis que les autres pays sont mono-

exportateurs dans leur majorite»

le probléme se complique encore plus, si lJon se souvieni

que la product ion agricole ailimentaire s*est ré.duife de

faqon drastique dans les 1 5 demiéres années et a provo¬

qué une "croissance expíosive" des importations, avec en

conséquenoe la répercussion sur les prix et le c-oút de
la vie. Entre 1951-65 11augmentation des prix ne fui j amala
inférieure á 5,4 % par an et en 1965 elle fut mérne de

f a r\
15 selon les cbiffres officiels'- 1 Sans doute la di-

versification des exportations péruviennes, ainsi que la
conjoncture particuliére de 1?expansión de la farine de

poisson pour 11exportation, expliquent en partie ce pro¬

bléme» Toutefois, la cause la plus importante- doit etre
l'impuissanee des classes populaires á empécher la réduc-
tion constante des salaires réels et du niveau de vie,
due aux facteurs qui ont étéi examines en rapport avec la
formation des classes populaires du pays et á la faiblesfee
de ses organisations.

A ^ 17)
Réceminent, une enquete en coursv revela que 1'inciden-
ce des classes populaires, surtout urbaines, sur la consom-

ination des produits alimentaires en 1966 s'était mainte-

(16) Banque Céntrale de Reserve, op. cit„, p. 8»
(17) Rosemarie Tborp, "la inflación monetaria en el

Perú." (mee») 1966.
/
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nue au mime niveau
. qu !il y a 10 ans« La fragmenta!ion

et la faiblesse des organisations syndicales, le manque

d'organisation de la majorité. des couoh.es populaires en

ch.6m.age partlel ou total, les oirt empéché d'exercer une

pression suff isamment forte pour obtenir une meillexire
position dans le marché et dans la distribut±on du revenu.

Le contraire se passa dans d'autres pays, comme .le Ghili
ou l8Argentine, ou. malgré les fluctuations de 1féconomie,
la population ouvriére syndicalisée est á méme de main-
tenir un niveau de revente et une place dans le marché,
ce qui oblig.e la bourgeoisie a riposter par la dévaluar*
tion de la monnaie, en plus de 1? augmenta! ion des prix»

Rien ne met a nu, avec plus de vigueur, la liaison étroite
entre les .chiffres de distribution du revenu et le ryihme
lent de l'inflation monótaire. On voit aussi clairement

■c ominent la . sousjgalimenta!ion populaire, pour une popula*-
tion qui s'est accrue á un rythme de 3 Í° per an dans les
derniéres armé es, et sa paupérisation. constante, fon!
les frais des taux de cro.issance écononique et d'une in—
flation monétaire lente et réduite.

5 o Grolssance économique et accentuatlon de la "inargina-
fisatipn"

Enfin, on. ne peut pas oniettre de cet inventaire des con-

tradictions et des faiblesses du systéme, la tendance
paralléle á la "marginalisation", c1est-á-dire, a la
réduction du marché du travail, des sources de revenus,

en ¿neme temps qui se produit 1?augmenta!ion des prix et
la pression á la consommation, et 1*expansión de la pro-
duction industrielie.
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Les estimations officielles sur 19importanoe du chómags
complet et au ch&nage diguise ou sous-emploi sont, saris

doute, grossiéres et indignes de confiance, mais cependan
elles montrent un peu cette tendance» Dans le Recensement
de 1961 le chomage tou.ch.ait 1 ,6 de la population active
et 3,7 °/> des salaries, ouvriers et employes„ Mais des
estimations postérieures sur le sous-emploi révelent que

prés de 40 °/o de la population agricole est sous-employée,
airisi que 21 <fo des salaries du commerce et 30 % dans les
services, en 1966. Quelle que soit la valeur réelle des
chiffres, elle ne laisse aucun doute quant á la grandeur
effective du processus de chomage et de sous-emploi dan.s
le pays, au mornent méme ou les taux de croissanee écono—
mique et dsexpansión industrielle en. paarticulier aitei—

(1 8;
gnent des chiffres impressionants ^ í

Dans une société comme la société péruvienne, cette couche
ne cessera de s5accroitre tant que la condition de capita-
lisme en état de dépendance et sous-développement sera le;
destin du pays. Si l^économie stagne, la marginalité aug&et
te súrement 1*apreté de la situation; mais si l!économie
se développe selon les tendances que nous venons d!étudier.
cette couche doit probablement s'accroxtre aussi. Ceci
veut diré que la "marginalisation" ou paupérisation de
la majorité de la population est la condition m&me de la
croissanee capitaliste au Pérou et dans les autres pays

latino-américains. la "modernisation" du systéme dans ees

sociétés, quelle que soit son ampleur, ne peut que rendre
plus aigu.es et plus ouvertes ses contradictions et ses

limitations, et rendre plus précaire la condition des masse

populaires, tant qufon n8 aura pas changé la nature méme
de 1 * o rganisat ion de la production et du trava.il.

Santiago-du-Chili, été 1967.



(1 8) "i).i agito s tico de la situación de recursos humanos",
Service de 1 *emploi et des ressources lrumaines,
Ministere du Txavaii, pp- 38 -39, Lima.

TABLEAU 1

Flux nets de capitana: prives U.S. d1 investissement
direct vers 1'Amérique Latine, par sectetirs prin¬
cipara:, 1 951 -1 962

(en Millions de dollars et en pourcentages)

1 951 -•55 1956-60 1961--62 1951- 62

Secteur
industriel

Mil.
Dol.

Mil.
Dol. fo

Mil.
Dol.

Mil.
$> Dol. 1°

TOTAL 1 .751 l 100 7.398 100 61 6 100 5.765 100

pétrole: 348 í 20 1 .571 46 7 1 1 .912. 33

Mines et
fonderie

339 | 19 301 9 46 7 686 12

Manufacture 613 I 35 791 23 370 60 1 .774 31

Ooinmerce et
óivers

451 26 735 22 207 34 1 .393 24

Señorees : U.S. Department of Commerce, Balance of Payments,
Statistical Supplement to Survey of Current
Business (1963) et Survey of Current Business
(divers números de 1963-64) - (extra.it de:
"El financiamiento externo de América Latina",
ta'bleau 179)»
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PABLE1AU 2
f • • .

Oomposition du prodixit- bru:fr interne •par secteurs

écpnomiques
(PBI ©n mi3.l3.ons de dollars - prix constante de 1960)

Secteur •

économique -

—i

1 950
. ...

1955 1960 1964

Agriculture PBI 8.860 9.786 11 .517 15.998
% 25.7 22.2 20.4 19.6

Peche PBI 1 67 258 78 5 1 .266

1 0.5 0.5 1 .4 1 .8

Mines et pétrole PBI 1 .851 5 o 795 4.908 5.448
cf
70 5.5 6 o 5 8.8 7.6

Industrie PBI 5.548 7.777 10.467 15.952
af
7° 15,6 17.6 18.8 19.6

Oonstniel ion PEI '1,179 1 .955 1 .768 2.921
fo 5.4 4.4 5.2 4.1

Bnergie PBI a/ a/ 214 514
1 a/ a/ 0„4 0,4

Transports<- PBI 1 .586 2.595 5.009 5.816
1 4.6 5.4 5,4 5.5

Comrnerce PBI 5.512 7.452 9o230 12.528
1 16.0 1 6.9 16.7 17.6

Panqués, assu—
PBI 1 .050 1 .655 2.062 2.659

ranees 1 5,1 5.7 5.7 5.7

Iiogement PBI 5.201 5.661 4.470 5.261, |
1 9.5 8.5 8.0 7.4 I

Administrat ion PBI 5.489 5.767 4.291 5.227 j
1 10.1 8.5 7.7 7.8 j

Services PBI 2.1 87b//
t

2.704b/' 5.079 5.602 I
1o 6.4 6.2°/ 5.5 5.1 !

TOTAL PBI 54.411 44.1 62 55.650 71 .272 I.
1 100.0 100.0 100.0 100.0 ;

-,T. » Vt/

purce ;Institut iíational de Planificatlon
a/ Compris dans "Services"; b/ "Energie" comprise.
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TABIEAU 3

Investissements Eruts internes jar se cteurs d'origicie

Secteurs 1950 1963 Fat.
Etran
ger Total

Agriculture 1 .8 3.0 100.0 ~ 100.C

Mines 0.2 0.1 100.0 100.0

Industrie 33.6 32.5 19.7 80.3 100.0

Construction 40.4 37.3 100.0 — 100.0

Energle — — — —

■ Commerce 24.0 27.1 80.6 19.4 100.0

Source : Institut National de Planification.
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TAB1EAU 4

Estimation de la fllstyjLbutiQn du revenu nar

é oh 9.lona, 1 9 o 1

| (8) (1) (2) (3) (4) (3) (6)
• '

t —

(7) :

Ío du total fo cumules

tlvloine de
: 3.000 2,6 697,8 275,9 1,4 9,2 . 1 ,4 9,2 ;

i 3.000/3.000 4,1 3.948,1 983,9 7,8 32,7 9,2 : 41,9 :

i 3.000/10.000 7,1 4.889,1 688,4 9,7 22,9 13,9 64,8 :

;10.000/20.000 13,3 10.479,5 737,7 20,8 24,5 39,7 89,3 :

(20.000/30.000 27,2 1 .453,5 53,5 2,9 1,8 42,6 91,1 j
;30.000/30.000 34,7 6.313,4 182,2 12,5 6,0 55,1 97,1 ;

i 30.000/
: 100.000 37,5 1.784,6 31 ,1 3,5 1,0 58,6 98,1

i 100.000 et + 339,0 20.910,0 57,4 41,4 1,9 100,0
-

-

i

O•V00

i 10iAl 50.479,0
a/

3.010,1 100s0 100.0

.Sojirce : Institut National de Planification.
a/ Excluánt les loyers.

(1 ) Revenus moyens (en milliers de Soles)
(2) Revenu total (en rtiillions de Soles)
(3/ Population active (en milliers de personnes)
(i) Revenu total (en du total)
(5) Population active (en 56 du total)
(6) Revenus ($ cumules)
(7) Population (/> cumules)
(8) lch.ei.ons- de revenus (revenus a.nnuels en Soles)



TABLEAU 5

Revenu national au prix des facteurs, 1961

Catégories de fonctions
(Millions de Soles)

Sécteur

Population
active

(milliers)

Revenu

(millions) ■ io

Rémunérat ions •

des salaries :

Ouvriers :

Permanents

Eventuels

Employés
Travail familial
non remuneré

Revenus obtenus par
les unités famili-
ales, prof. libéra¬
les et autres en-

treprises non cons—
tituées en sociétés
de capital

Revenus des entre-
prises et proprié-
taires

Trav. indépendants

2.487,8

1 .145",9
721,9
354,2

285,8

522,3

57,4

464,9

86.7

29.8
32,3
11,1

9,5

17.3

1,9

15.4

25.395,1 '! 47,2

11 .286,8 1 21,0
2.986,0 j 5,6

10.354,8 i 19,2
i

767,5 ! 1,4

í

28.413,9 | 52,8
\

24.240,0 | 45,0

4.173,9 j 7,8

TOTAL 3.010,1 100,0 53.809,0 j 100;0

Source : Institut National de Planificatión.


